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L’enseigne Coiff&Co ouvre un salon à
Monteux

La franchise de salons de coiffure Coiff&Co s’implante au sein de la zone commerciale Horizon
Provence à Monteux. Le département en compte désormais huit.

Après treize ans d’expérience en tant que franchisée Coiff&Co, Tiffany Sagnier a décidé de renforcer la
présence  de  l’enseigne  en  Vaucluse  et  d’ouvrir  son  7e  salon  à  Monteux.  «  J’aime énormément  le
concept Coiff&Co, c’est une enseigne qui me correspond et que j’ai à cœur de développer », explique-t-
elle.

C’est dans la zone commerciale Horizon Provence que s’installe ce nouveau salon de coiffure, qui ouvrira
ses portes ce mercredi 1ᵉʳ octobre. L’équipe de cinq collaborateurs, dont trois coiffeurs titulaires et deux
apprenties, dispose de 102 m² et propose diverses prestations comme les coupe, les colorations, les
balayages, le coiffage, ou encore les soins.

Des enfants aux parents, les prestations se font sans rendez-vous, il suffit de s’inscrire sur l’une des
bornes d’accueil pour obtenir un ticket et conserver sa place sereinement. Ce qui laisse aux clients
l’occasion de découvrir et profiter des autres commerces de la zone. « Ce que j’apprécie particulièrement
chez Coiff&Co, c’est la simplicité et l’accessibilité, ajoute Tiffany Sagnier. Les équipes sont bienveillantes
et à l’écoute, et tout est pensé pour que chacun puisse venir se faire coiffer, quel que soit son budget. »

http://coiffandco.com
https://www.centre-horizonprovence.fr/
https://www.centre-horizonprovence.fr/
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Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h. Horizon Provence. Avenue de Beaulieu. Monteux.

Jubilation avec Sylvain Tesson aux
« Causeries de Châteauneuf-du-Pape »

Dans l’un des plus anciens vignobles de l’appellation, Le Château La Nerthe (1736), l’auditoire
a été conquis par cette 4ème édition. Il faut dire que le maître d’oeuvre, l’historien, écrivain et
journaliste Franck Ferrand a su choisir un thème consensuel : « La Beauté du Monde ».

Dans son avant-propos, il a tenu à rendre hommage au photographe brésilien Sebastião Salgado, disparu
la veille à l’âge de 81 ans et dont l’exposition- évènement « Amazonia » avait été organisée au Palais des
Papes en 2022. Aussitôt, Franck Ferrand donne le ton : « Ces vignes à perte de vue me font penser à la
Toscane et forcément à Léonard de Vinci qui disait toujours d’ouvrir l’oeil, de cultiver le regard pour
comprendre le monde » et dans la foulée, l’historien évoque Michel-Ange « Il ne sculpte pas le bloc de
marbre de Carrare, non. Il fait jaillir, advenir La Pieta ou David ».

https://www.domainesrichard.fr/chateau-la-nerthe/
https://www.chateauneuf.com/wp-content/uploads/2025/05/PROGRAMME-CAUSERIES-LIGHT.pdf
https://refloresta.institutoterra.org/home
https://www.youtube.com/watch?v=ieqQUFaUu38
https://www.youtube.com/watch?v=ieqQUFaUu38
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Sylvain Tesson, Franck Ferrand, Vivianne Perret, Catherine Van Offelen et “La Beauté du Monde“
©Ville de Châteauneuf-du-Pape/ Emmanuel Chandelier

Sylvain Tesson prend la parole pour le marteler à son tour : « La beauté se trouve dans le regard. Il nous
faut la traquer partout. Quand je suis dans le Désert de Gobi, je parle aux maigres buissons et j’y puise
quand même des forces pour aller de l’avant. Nous devons réenchanter le monde qui nous entoure,
extraire le suc de la vie, détecter sa beauté partout. Certains vont trouver que c’est cucu la praline,
infantile, mais non, c’est ça la vie avec les fées. Quand je vais de la Galice aux Iles Shetland en Ecosse,
aux Feroe entre Islande et Norvège, en longeant la côte, ces épines d’oursins de l’Atlantique, ce sont des
mâchoires de rochers qui dévorent, il y a une grâce, un mystère. Comme ici, dans les collines du Comtat
Venaissin, le vent et la lumière électrifient les vignes, rappellent la puissance du Mont-Ventoux, les
Dentelles cabrées et crénelées de Montmirail, c’est toute notre attention qui doit être portée au monde.
D’ailleurs, Novalis disait « Plus c’est poétique, plus c’est réel ».

« Plus c’est poétique, plus c’est réel ».

G.P. F. Novalis / Sylvain Tesson
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L’écrivain-voyageur  compare  alors  paysan  et  poète.  le  premier  ensemence  la  terre  et  attend  la
germination des fruits et des fleurs, le poète donne aux mots la possibilité de faire jaillir le verbe, de
prolonger la création avec le langage et de former des phrases. Tous les deux produisent, offrent au
monde la vibration des mots en ribambelle et l’écho de nos paroles. Ce n’est pas comme ces i-phones
hyper  high-tech,  ces  pixels  à  soit-disant  haute-définition  numérique  qui,  en  fait,  ne  définissent
absolument rien du tout ».

Franck Ferrand évoque un concept cher au sémiologue Roland Barthes, la « sapientia », qui contient, en
un seul mot à la fois le savoir, la sagesse et la saveur et Sylvain Tesson saute à pieds joints sur Homère.,
le poète grec du VIIIème siècle avant notre ère. « Il a déjà tout dit sur la vie, la mort, l’amour, la guerre.
C’est comme la Grotte de Lascaux ou la Grotte Chauvet. Tout a déjà existé avant nous. Ce n’est pas une
raison pour ne pas nous renouveler, contempler la lune, la mer ou la montagne, le vent ou le silence et
dire notre ressenti intérieur avec nos mots à nous. Quand nous faisons l’ascension du Kilimandjaro en
Tanzanie, il nous en faut du temps pour gravir les 6 000 mètres. Pas à pas, nous formulons notre pensée,
elle se complexifie, elle s’enrichit au fil de l’escalade. »

Et comme nous sommes à Châteauneuf-du-Pape, il poursuit avec une métaphore sur le vin, le terroir, la
maturation justement, le temps long, la fermentation, le vieillissement qui permet aux tanins de se
fondre, de s’épanouir, au vin de se bonifier, de passer par magie du grain de raisin à l’élixir. Et Sylvain
Tesson prévient : « La beauté ne doit pas être triste, nous écraser, nous pauvres humains qui cheminons
sur terre. Cioran disait d’ailleurs avec humour : « Depuis que j’ai appris qu’il existait 14 milliards de
galaxies, j’ai renoncé à faire ma toilette! » Eclats de rires et salve d’applaudissements dans le jardin du
Château La Nerthe. Il ajoute, citant le poète et critique Yves Bonnefoy, que « Le paradis est épars, il reste
des arpents de beauté, des débris, des bribes, des brins, des traces, des miettes, des éclats, même des
tessons (!), à nous de les trouver même s’ils sont disséminés, comme les rares fleurs au milieu des hautes
herbes ».
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La 4eme édition des Causeries de Châteauneuf-du-Pape sur “La Beauté du Monde“ au Château La
Nerthe ©Ville de Châteauneuf-du-Pape/ Emmanuel Chandelier

Et l’écrivain nomade se rebelle avec véhémence contre « Le gouffre de la banalité. Cet appareillage
technique récent qui prétend masquer notre perception du réel par un écran virtuel, une tablette, ces
terminaisons bioniques, ce doigt d’honneur digital qui fait de nous des valets de la puce algorithmique.
Stop aux grands manitous, les GAFAM (Google, Apple, Facebook devenu X , Amazon et Microsoft). Surout
pas d’écran entre nous et le monde. » intime-t-il au public subjugué.

La beauté, c’est à nous d’aller la chercher, de la traquer partout sur la planète. Mais à ce momen-là
Sylvain Tesson pointe un autre excès de notre époque, le sur-tourisme qui attire tous les esprits grégaires
qui s’entassent sur des sites remarquables et parfois les détruisent à force de piétinement. « Internet
balise le monde, la population locale est excédée par cette invasion, aux Canaries comme à Venise avec
ces immeubles-paquebots qui défigurent et ravagent la lagune, tous ces hots spots conseillés par les
réseaux (dits) sociaux qui prétendent mettre en valeur certains sites emblématiques et qui débouchent
sur des embouteillages géants. Ne les imitez pas, ne les suivez pas, prenez la tangente, échappez-vous,
loin des sentiers battus ».
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Franck Ferrand prend alors la parole pour évoquer les Japonais qui en regardant un tout petit arbre
imaginent une forêt entière et Sylvain Tesson de prononcer le mot « synecdoque », une figure de style qui
désigne une partie pour le tout. Et il presse les auditeurs à « Etre constamment aux aguets, attentifs, en
alerte, à l’écoute du monde comme des autres. Ne soyez pas blasés, vous ne faites pas partie de cette
race raccornie, dégoûtée de tout, indifférente au spectacle du monde, tenez votre âme en haleine! De
grâce il y a des invariants partout dans la nature, un lever de soleil, une fleur, un paysage. Ne faites pas
des claquettes sur les décombres, extasiez-vous sur l’asticot comme la baleine, l’infiniment petit comme
l’éternité ».

Au terme de cette avalanche de mots, de ce raffinement de la pensée, les spectateurs, sur un petit nuage,
ont échangé avec les invités de l’édition 2025 des « Causeries de Châteauneuf-du-Pape » et leur ont fait
signer leurs dernières publications, histoire de prolonger ce moment de grâce.
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